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108 ST. DUNSTAN’S RED AND WHITE 

PREMIERES IMPRESSIONS 4 
C‘dtait le soir, tout Atait d’un calme impressionnant. 

me promenais seul sur le pont du bateau traversier en route pou 
1’Ile du Prince Edouard. I 

Le bateau 6tait 21 mi-chemin; et j’avais hate de mettre enfin 
le pied sur YIle pour la premiere fois. 

Soudain, du pont suphrieur, j’entendis chanter: “Filez, files 
6 mon navire, car le bonheur m’attend 121-bas.” 

C‘Btait un Btudiant de “chez-nous” qui se rendait au collhge 
comme moi. J’ouvris la bouche pour h i  crier “Mon garcon, si tu 

enses trouver le bonheur St. Dunstan’s tu  te tromps.” Mais, 
h e u  en soit lou8, je me suis content6 que de le penser. 

C‘est que je ne connaissais pas St. Dunstan’s, et le fait de 
quitter ma province pour une province btrangbe, d’abandonner 
momentani5ment ma langue pour apprendre une autre, de me 
familiariser avec un nouvel esprit collegial, tout cela me faisait 
peur un peu, et j’6tais loin de songer, comme mon ami, au “bonheur 
qui m’attendait IA-bas.” 
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La travershe se fit sans encombre et j’arrivai sain et sauf 
St. Dunstan’s, 21 la “fontaine mbme de la science et de la foi. 

En pleine nuit, il dtait awez difficile de voir le “campus”. et 
je faillis me casser le nez sur un arbre en me fendant au Memonal. 

Dans ce pavillon, un bon p h e  me donna la chambre que l’on 
m’avait destinhe. “Enfin,” me dis-je “une chambre au Collhge.” 
Et sans plus de prhambule je me mis au lit. 

Quell. mer- 
veilleuse invention qae les cloches I . . . :. Le lendemain, une cloche rn’enciUa assez tot. 

En jetant un coup d’oeil par la fenetre, je me rendis compte 
ue j’dtais com letement d6sorientd: le solei1 se levait au n o d  . . 1 

Eurieux tout B e memel Au loin, des dochers, des maisom1 
C‘btai t Charlotte town. 

En me rendant au rbfectoire, je rencontrai des types +ar- 
mants, qui par leur sourires et leurs bonjours me firent aimer m 
dbja la vie collPgiale. Malheureusement, ils parlaient une langue ; 
qui ne m’dtait pas htranghe, mais que je ne comprenais pas tds 
t& bien, e t  que je parlais encore mobs bien. 

La premihre journ6e p a w  assez vite, et le lendemain, les 
classes commendrent. 

Des mots nouveaux vinrent s’ajouter B ceux qup je .save& 
dhjir et peu 21 peu les cours devinrent de moins en moms difficdes I 
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Dunstan’s, je suis msez 
e, d’apprdcier la sympathie 

entre-aide, leur franche cour- 
“gentlemen”, des gens avec 

rant de l’acceuil que vous 
j’aurais eu le plaisir de vous 

collige, ces remihres . Je me rappe P erai mon 
reverrai le coll&ge, ses pdtres 

ses arbres centenaires qui en- 
de football, son “skating-rink”. 

ge restera longtemps dans 

m’arrive d’entendre de nouveau 
filez o mon navire”, j’ouvrirai 
roches celui qui la chantera, 

-Jean-Cluudc De.rwier.t, ’ 57. 
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